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La Société de loisir ornithologique
de l’Estrie inc. (SLOE)

est un organisme à but non lucratif qui re-
groupe des personnes qui s’intéressent à l'ob-
servation des oiseaux dans leur milieu naturel 
et assure le développement et la pratique du 
loisir ornithologique en Estrie.

Principaux objectifs : Promouvoir le loisir 
ornithologique par l’observation des oiseaux.

✦ Favoriser le regroupement des personnes 
intéressées à l’ornithologie et à la nature  en 
général.

✦ Soutenir l’étude et la protection des oiseaux. 

✦ Veiller à la protection et à la mise  en valeur 
des sites présentant un intérêt particulier 
pour les oiseaux en Estrie.

La cotisation annuelle donne le droit de:

✦ Participer à plus d’une trentaine d’excur-
sions guidées par année.

✦ Assister à des conférences, des causeries 
et/ou des présentations audiovisuelles.  

✦ Accéder à notre service de renseignements 
en tout temps.

✦ Recevoir notre  bulletin saisonnier d'informa-
tion et de sensibilisation Le Jaseur. 

✦ Participer à notre  réseau électronique Orni-
thoSLOE, un service  réservé  aux membres 
et permettant de  recevoir tous les messages 
de  la SLOE: Rappel des activités, Oiseaux 
rares et Communications inter-membres.

De  plus, la carte  de membre  de la SLOE per-
met d’économiser à l’achat de jumelles, de 
lunettes d’approche, de graines, de mangeoi-
res, de  nichoirs et d’accessoires pour les oi-
seaux chez certains marchands.
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L’ interminable débat de nourrir les Strigidés...

S’il en est un qui dure et perdure, c’est bien ce débat ! 
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sont vus, que c’est la cohue de photographes et d’ob-
servateurs. J’ai même eu vent, cet hiver, de bagarres 
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premier, aurait la meilleure photo ou bien lancerait la 
première pierre. Faut dire que j’ai vu cela aussi à 
Pointe-Pelée, la Mecque des <<ornitho-graphes>> !
 Plusieurs personnes sont mieux placées que 
moi pour lancer les explications scientifiques. Chacun 

essaie d’en tirer son propre parti ; parfois, c’est l’ar-
gent qui prime... et ça peut, à certains degrés, être 
légitime.
 Mais, dans toute cette pseudo-guerre, de 
grâce, n’oublions pas le respect ET de l’oiseau ET de 
l’humain ! On va tous le voir ce Harfang des neiges ; 
et, si on a déjà 1000 photos, alors la 1001e ne compte 
pas. Laissons-la pour le prochain ! Rien ne sert d’en-
gueuler notre voisin !
 Si vous avez des suggestions, des photos pour 
la page couverture (respectant certains critères de 
publication) ou des commentaires, j’apprécierais les 
recevoir au :

marcmartineau@me.com

 Pour ce qui est des photos, écrivez-moi et je 
vous enverrai les détails pour leur publication. Passez 
TOUS une très belle saison !

Éditorial...

3 Éditorial

4 Mot de la présidente

6 Chronique étymologique
  L’E!raie des clochers

9 Chronique éthologique
  Les oiseaux sont ils heureux ?

11 Les jardins d’oiseaux
  Le chardon : une nourriture exoti- 
  que pour "ns connaisseurs

12 Pour en savoir plus...

14 Les saisons au bois Becke#
  Une gageure ?

15 Le projet de l’Atlas :
  Nouvelles de la région !

16 Plaisir surprise des oiseaux !

18 Le réseau des espèces menacées (SOS- 
 POP)

24 L’observation des oiseaux dans
  les cantons-de l’est

27 Observations saisonnières automne 2009

35 Activités printemps 2010

39 Un oiseau sauvage, peut-on l’aider ?
  Le doit-on ?

5 À vol d’oiseau...

21 Le souper migratoire 2010 :
 publicité des donateurs

27 Remplissez un feuillet EPOQ

32 Compte rendu du recensement de Noël 2010

38 Un nouveau livre sur le marché

Chron iques

D ive r s

mailto:marcmartineau@me.com
mailto:marcmartineau@me.com


Responsabilités#des#membres#du#C.A.#:

Le Jaseur, printemps 2010           Société de loisir ornithologique de l’Estrie

Page 4

Par Johanne Boisvert
Présidente du conseil d’administration

Bonjour,

I l est presque à nos portes. Il arrive dans quelques jours. Le printemps, ma saison, je me l’approprie puisque  

je crois fermement que cette saison est de loin ma préférée.
 Cette saison nous amène du renouveau : la nature, les oiseaux, les journées qui prennent plus de 
longueur et aussi le temps plus doux. Le printemps est aussi un rappel pour notre assemblée générale an-
nuelle. Vous trouverez les informations dans votre présent bulletin le Jaseur. Le conseil d’administration peut 
être composé de dix personnes, nous ne sommes présentement que six. Il y a donc huit postes à combler. Syl-
vie Thiboutot, secrétaire, et moi avons encore une année de mandat. Les objectifs que nous avons pris en dé-
but de mandat l’an dernier sont presque tous atteints. Nos réunions régulières font en sorte que les projets 
vont bon train.
 Je tiens à vous remercier pour le travail d’observation que vous faites sur le terrain. Quelques mem-
bres nous ont souligné que des castors détruisaient le site du marais Réal D. Carbonneau. Grâce à vous, 
nous avons pu transmettre ces informations à la Corporation de gestion Charmes. Encore une fois, la collabo-
ration de tous a fait en sorte qu’un de nos buts à la Société de loisir ornithologique de l’Estrie soit atteint en 
préservant la nature.
 
 Je vous souhaite beaucoup de nouveautés en observant la nature, en la préservant et au plaisir de se 
rencontrer lors de nos activités.

Mot de la
 présidente...
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À vol d’oiseau Par Sylvie Thiboutot

Faire'le'tour'du'réservoir'Beaudet
à'Victoriaville...

L a Ville de Victoriaville projette de construire 

une passerelle qui permettrait aux cyclistes, pati-
neurs et marcheurs de faire une boucle de 5,2 km 
autour du réservoir Beaudet. Elle a fait une de-
mande d’aide financière de 2,5 millions de dollars, 
dans le cadre du programme Chantiers Canada-
Québec.
 Depuis deux ans, on travaille aux plans 
de ce projet qui mettra le site en valeur tout au 
long de l’année, car la passerelle pourra être utili-
sée également par les motoneiges et les VTT pen-
dant l’hiver.
 Présentement, le trajet de la piste cyclable 
se fait aller-retour, mais tous souhaitent qu’elle 
soit en boucle, tant pour mettre en valeur le ma-
rais situé près du réservoir que pour développer 
l’intérêt des gens de la région pour le vélo.
 Un projet qui améliorera certes la qualité 
de vie des citoyens, mais qui a un intérêt récréo-
touristique certain!

SOURCE : La Tribune,  septembre 2009

Un'Goéland'argenté
âgé'de'28'ans,'en'France'!

G râce à la bague qu’il portait autour d’une 

patte, on a pu identifier un Goéland argenté ba-
gué 28 ans plus tôt, alors qu’il était encore un 
poussin.
 Le goéland, recueilli par la Ligue pour la 
Protection des oiseaux, était encore en vie, quoi-
que affaibli, mais les soigneurs avaient bon espoir 
de le relâcher dans les semaines suivantes.

 La longévité moyenne des Goélands argen-
tés est entre 10 et 15 ans; l’ancien record de lon-
gévité était de 24 ans. Le record absolu appartient 
à un goéland finlandais, âgé de 32 ans.
 Quelques records d’âge: une Pie épeiche, 
11 ans; un Rougegorge et un Coucougris, 13 ans; 
une Pie bavarde, 15 ans; une Sterne arctique, 34 
ans; un Aigle royal, 36 ans. Et la doyenne : une 
Mouette rieuse de 63 ans. (Gingras, P. Secrets 
d’oiseaux) 

SOURCE : 
http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/vie-1
/d/un-goeland-argente-age-de-28-ans-a-pleumeu
r-bodou-dans-les-cotes-darmor_9699/

Massacre'd’oiseaux
à'Chypre'!

L es oiseaux migrateurs de type passeri (sous-

ordre d’oiseaux passeriformes) sont très appréciés 
à Chypre, pour leur chair. Ils entrent en effet 
dans la composition de l’Ambelopoulia, un plat 
local.
 Plus de 700 000 oiseaux sont capturés 
annuellement dans des filets ou avec de la colle, 
sur cette île de la Méditerranée où ils migrent en 
hiver. La chasse y est pourtant illégale et elle me-
nace la survie de certaines espèces rares. Les as-
sociations de défense des animaux dénoncent ce 
massacre qui a lieu notamment dans une région 
sous contrôle britannique. 

Incroyable, et surtout inacceptable !

SOURCE :
http://www.goodplanet.info/goodplanet/index.ph
p/fre/Contenu/Depeche/Massacre-d-oiseaux-a-C
hypre/(theme)/2026

http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/vie-1/d/un-goeland-argente-age-de-28-ans-a-pleumeur-bodou-dans-les-cotes-darmor_9699/
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http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/vie-1/d/un-goeland-argente-age-de-28-ans-a-pleumeur-bodou-dans-les-cotes-darmor_9699/
http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/vie-1/d/un-goeland-argente-age-de-28-ans-a-pleumeur-bodou-dans-les-cotes-darmor_9699/
http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/vie-1/d/un-goeland-argente-age-de-28-ans-a-pleumeur-bodou-dans-les-cotes-darmor_9699/
http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/vie-1/d/un-goeland-argente-age-de-28-ans-a-pleumeur-bodou-dans-les-cotes-darmor_9699/
http://www.goodplanet.info/goodplanet/index.php/fre/Contenu/Depeche/Massacre-d-oiseaux-a-Chypre/(theme)/2026
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http://www.goodplanet.info/goodplanet/index.php/fre/Contenu/Depeche/Massacre-d-oiseaux-a-Chypre/(theme)/2026
http://www.goodplanet.info/goodplanet/index.php/fre/Contenu/Depeche/Massacre-d-oiseaux-a-Chypre/(theme)/2026
http://www.goodplanet.info/goodplanet/index.php/fre/Contenu/Depeche/Massacre-d-oiseaux-a-Chypre/(theme)/2026
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CHRONIQUE
ÉTYMOLOGIQUE

L’Effraie des clochers
Par Michel Pilon

D ans cette quinzième chronique, je vous entretien-

drai avec plaisir de la mystérieuse Effraie des clo-
chers. Saviez-vous qu'en Estrie nous sommes privilé-
giés, car les chances de la rencontrer sont supérieu-
res à toute autre région du Québec? En effet, le sud 
du Québec constitue la région la plus septentrionale 
qu'occupe cette espèce menacée dans la Belle Pro-
vince. En Estrie, on a même noté par le passé quel-
ques observations concernant la nidification de cette 
espèce. Malheureusement, elle se fait de plus en plus 
rare chez nous, et ses mœurs nocturnes font en sorte 
que peu ont eu l'occasion et le plaisir de l'observer. 
 Son nom scientifique provient du grec tuto 
signifiant «hibou de nuit» et du latin alba signifiant 
«blanc», soulignant la poitrine blanche de l'effraie. En 
anglais elle est appelée Barn Owl, Monkey-faced Owl, 
White Owl, Ghost Owl et Night Owl.
 En français, les premières mentions du mot 
effraie sont apparues vers les années 1550: «l'oiseau 
[qui] vole la nuict par les villes et faict un cry moult 
effrayant, nous l'avons nommé une fresaye, ou bien 
effraye». (Belon). De plus, le mot orfraie semble avoir 
été employé à tort du XVIe au XIXe siècle pour dési-
gner l'effraie ou fresaie alors qu'il identifiait normale-
ment le Pygargue à tête blanche.
 En 1832, le dictionnaire de l'Académie fran-
çaise stipulait: «FRESAIE : s. f. Espèce d'oiseau noc-
turne, que le peuple croit de mauvais augure, et 
qu'on appelle autrement Effraie».
 À cette époque où 

la croyance aux 
fantômes est 
vive, la 
chouette, no-
tamment la 
chouette ef-
fraie ou dame 
blanche, est 

associée aux 
fantômes et à la 

sorcellerie. On 
croit qu'elle possède un pou-

voir démoniaque et accompagne les 
sorcières. Dans les campagnes, il n'est 

pas rare à cette époque de voir une chouette clouée à 
la porte d'une grange pour conjurer le mauvais sort,  

pour protéger des flammes et de la foudre, etc.
 De plus, encore à cette époque, la chouette 
était considérée comme le fantôme du cimetière. Elle 
était associée au diable et aux revenants. En effet, les 
cimetières se dressaient à côté des églises et les 
chouettes qui nichaient dans le clocher chassaient 
dans le cimetière. De temps à autre, elles lançaient 
des cris qui terrifiaient les villageois. Ceux-ci s'enfer-
maient chez eux et attendaient le matin pour en sor-
tir.
 Sa capacité à voler en silence, sa couleur 
blanche et son cri strident expliquent le nom de la 
chouette effraie (dite aussi dame blanche) et sa pré-
sence dans de nombreuses histoires de fantômes.
 Les gens ignoraient que les chouettes proté-
geaient leurs récoltes en mangeant les rongeurs qui 
s'y attaquaient. Ils en avaient peur, car il s'agissait 
d'animaux inconnus, qui étaient considérés comme 
nuisibles. Grâce à l'apport de la science, on s'est peu 
à peu rendu compte de leur utilité.
 Au Japon, les chouettes ont une double sym-
bolique selon l'espèce. Les chouettes effraies qui, avec 
leur tunique blanche, surgissent dans le nuit, sont 

!
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démoniaques tandis que les chouettes hulottes ou 
chats-huants, familières des habitations, seraient les 
envoyées des dieux.
 Par contre, chez les anciens Grecs, la chouette 
était un animal sacré. Elle accompagnait toujours Athé-
na, déesse du savoir. Ils pensaient aussi qu'elle était un 
animal surnaturel capable de prévoir l'avenir, car elle 
pouvait voir dans le noir une fois le voile de la nuit tom-
bé.
 Cette chouette grecque est la Chevêche d'Athéna 
Athene noctua. C'est une toute petite chouette com-
mune des milieux ouverts et des champs et ce, presque 
partout en Europe. Elle orne d'ailleurs la monnaie de un 
euro de la Grèce.

Voici ce que dit Buffon de l'effraie:

 «L’effraie qu’on appelle communément la 
chouette des clochers, effraie en effet par ses souffle-
mens, chē, chēi, chēū, chiōū, ses cris âcres et lugubres 
grĕi, grĕ, crĕi, et sa voix entrecoupée qu’elle fait souvent 
retentir dans le silence de la nuit; elle est, pour ainsi 
dire domestique, et habite au milieu des villes les mieux 
peuplées; les tours, les clochers, les toits des églises et 
des autres bâtimens élevés lui servent de retraite pen-
dant le jour, et elle en sort à l’heure du crépuscule, son 
soufflement qu’elle réitère sans cesse, ressemble à celui 
d’un homme qui dort la bouche ouverte; elle pousse 
aussi en volant et en se reposant, différens sons aigres, 
tous si désagréables que cela joint à l’idée du voisinage 
des cimetières et des églises, et encore à l’obscurité de la 
nuit, inspire de l’horreur et de la crainte aux enfans, 
aux femmes, et même aux hommes soumis aux mêmes 

©"Marc"Martineau
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préjugés, et qui croient aux revenans, aux sorciers, aux augures ; ils regardent l’effraie comme l’oiseau funè-
bre, comme le messager de la mort; ils croient que quand il se fixe sur une maison, et qu’il y fait retentir une 
voix différente de ses cris ordinaires, c’est pour appeler quelqu’un au cimetière».
 «J’ai eu plusieurs de ces chouettes vivantes, il est fort aisé de les prendre, en opposant un petit filet, 
une trouble à poisson aux trous qu’elles occupent dans les vieux bâtimens le jour elles se tiennent sans bou-
ger au bas de la volière, le soir elles montent au sommet des juchoirs où elles font entendre leur soufflement, 
chē, chēi, par lequel elles semblent appeler les autres : j’ai vu plusieurs fois en effet, d’autres effraies arriver 
au soufflement de l’effraie prisonnière, se poser au-dessus de la volière, y faire le même soufflement, et s’y 
laisser prendre au filet. Je n’ai jamais entendu leur cri âcre (stridor), crĕī, grĕī dans les volières; elles ne pous-
sent ce cri qu’en volant et lorsqu’elles sont en pleine liberté; la femelle est un peu plus grosse que le mâle, et a 
les couleurs plus claires et plus distinctes; c’est de tous les oiseaux nocturnes celui dont le plumage est le 
plus agréablement varié».
 L’espèce est partout très commune en Europe. Comme on la voit en Suède aussi bien qu’en France, 
elle a pu passer d’un continent à l’autre. Aussi la trouve-t-on en Amérique, depuis les terres du Nord jusqu’à 
celles du Sud. Le naturaliste Georg Marcgrave l’a vue et reconnue au Brésil, où les natifs du pays l’appellent 
tuidara.
 Je souhaite à chacun de vous de pouvoir en observer une en liberté. Cet oiseau, entouré de mystère, a 
de tout temps fait partie de l'histoire humaine. Faisons en sorte que cette histoire se continue à travers les 
temps, à notre plus grand plaisir et pour l’avenir de cet admirable oiseau.

Longue vie à l'Effraie des clochers !



sont-ils
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Chronique

éthologique h e u re u x  ?

oiseaux

Par Serge Beaudette

Bonjour à tous !

C ela fait neuf ans que j’écris cette chronique de fa-

çon régulière pour le Jaseur. Aujourd’hui, c’est ma 
dernière contribution régulière, mais je continuerai de 
collaborer de façon sporadique à ce bulletin que 
j’adore !

 En guise de dernier sujet éthologique, j’ai eu 
l’idée de partager avec vous une réflexion plutôt que 
vous transmettre des expérimentations et des con-
naissances. J’ai eu cet élan après 
une discussion fort intéressante 
avec une amie.
 Est-ce que les oiseaux 
sont heureux ? Audacieux de ré-
pondre à cette question ! Hum ! 
Je me sens moi-même sur un ter-
rain délicat ! Plus encore. Est-ce 
que les oiseaux de cage sont heu-
reux ? Plus ou moins que ceux en 
liberté ?
 La réalité des uns est bien 
différente de celle des autres et 
leur expérience de la vie aussi ! 
Pour les oiseaux en liberté, le rôle 
principal est de « survivre » et « se 
reproduire », avec toutes les nom-
breuses tâches que ça comporte : 
s’alimenter, se protéger des préda-
teurs, s’abriter contre les intem-
péries, fabriquer un nid, chercher 
un partenaire, protéger le terri-
toire, etc. Juste l’alimentation en 
nature est parfois une grande entreprise.
 Il peut être plus facile de se l’imaginer en se 
mettant à leur place : un humain laissé à lui-même 
en nature. Il doit activer toutes ses ressources dans 
l’intérêt premier de répondre à ses besoins primaires. 
Pas de place pour la culture, les divertissements, le 
jeu, les rencontres sociales légères. Il vit sa vie de fa-
çon un peu plus instinctive et automatique.
 Deux oiseaux de cage peuvent avoir des réali-
tés bien différentes, dans une cage où ils n’ont aucun 

échange social ou stimulant ou dans une cage avec 
des jeux, des humains qui interagissent avec eux ou 
d’autres oiseaux de leur espèce. L’expérience de la vie 
est bien différente là encore et même plus si on parle 
d’oiseaux intelligents. Plus les oiseaux sont intelli-
gents (comme les humains), plus ils ont une vie so-
ciale développée et plus ils ont besoin de stimulations 
cérébrales. 
 Les oiseaux de cage qui n’ont aucun échange 
social (plus ils sont intelligents), développent, dans 
l’isolement des comportements associés à des mala-
dies mentales, des manies, des compulsions, des rou-
tines, jusqu’à devenir réellement fous et de façon 
permanente (comme chez l’humain) !

 Par quoi peut-on me-
surer le bonheur ou, à tout le 
moins, le bien-être ? Qu’est-ce 
qui génère le bonheur et le bien-
être ? Qu’est-ce qui génère la 
souffrance ? Le bonheur est-il 
seulement l’absence de souf-
france ?
 Il apparaît clair dans 
un premier temps que la non-ré-
ponse à des besoins primaires est 
source de souffrance (absence de 
nourriture, froid). S’ils ne man-
quent de rien de ce côté, les oi-
seaux en cage ou libres, peuvent 
être épargnés de cette souffrance. 
Sont-ils heureux pour autant ?
 Les oiseaux en cage 
(ceux à l’intelligence développée et 
peut-être les autres) ont d’autres 
besoins importants aussi, les be-
soins relationnels et de stimula-
tion. Le jeu, par exemple, est une 

source de plaisir chez l’humain. Chez les animaux 
sauvages, il n’est limité qu’aux jeunes. À l’âge adulte, 
les responsabilités de survie et de reproduction mobi-
lisent le temps et les énergies, ne laissant aucune 
place pour le jeu. Il perdure toutefois à l’âge adulte 
chez les animaux domestiques et chez l’humain! On 
dit que la société est une réelle domestication !
 Est-ce que le jeu chez les oiseaux de cage est 
une source de bonheur ? De bien-être au moins puis-



que, par leurs comportements maladifs cités ci-haut, 
on sait que s’ils ne sont pas présents, c’est une 
source de malheur et de souffrance.

 La recherche a aussi démontré qu’à condition 
d’avoir une intelligence qui le permet, un oiseau en 
cage laissé en liberté à l’extérieur reviendra toujours à 
sa cage de lui-même. Est-ce parce qu’il est dépendant 
à la nourriture qu’il reçoit ? Est-il incapable de trou-
ver une autre source de nourriture dans la nature ? 
Est-il attaché affectivement aux personnes qui s’oc-
cupent de lui ? Revient-il par habitude ?
 Un oiseau gardé en cage très longtemps, 
même dans des conditions difficiles, hésitera et pren-
dra beaucoup de temps à quitter celle-ci quand on lui 
ouvrira la porte. Ce n’est sans doute pas parce qu’il y 
est heureux. Possiblement plus une habitude et la 
sécurité de l’habitude qui le poussent à agir ainsi. 
C’est la même chose chez l’humain avec toutes sortes 
de cages, au sens propre et figuré !
 Pas simple de définir ce qui pousse un oiseau 
à revenir ou à ne pas partir ! Pour l’avoir vécu moi-
même avec un corbeau qui a partagé l’intimité de ma 
vie pendant deux ans, je peux témoigner qu’il existait 
un attachement mutuel et personnel ! Lors d’une ab-
sence prolongée, il exécutait des comportements in-
fantiles de quémandant, ailes entrouvertes, et cher-
chait à être touché et cajolé ! Il me suivait partout et 
je le sentais libre de le faire. Pour l’avoir vu les yeux 
« dans la graisse de bine » quand je le cajolais, je suis 
tenté de penser qu’il retirait un réel bien-être à rece-
voir ces caresses. Mais était-il heureux dans sa vie, 
libre physiquement, sans cage, mais attaché à l’être 

humain et incapable de se débrouiller seul en nature. 
Quand il voyait passer d’autres corbeaux dans le ciel, 
il semblait excité et réticent à la fois.
 Nous en arrivons à la question ultime, qui 
concerne aussi l’être humain. Les besoins primaires 
comblés, en l’absence de souffrances physiques (ma-
ladies, blessures), un être vivant, intelligent, est-il 
plus heureux dans une vie où le seul souci est de ré-
pondre instinctivement de façon un peu systématique 
et habituelle à ses besoins primaires, utilisant tout 
son temps et ses énergies à cette cause ? Ou l’est-il 
davantage lorsque, dispensé de cette responsabilité 
par une nourriture et un abri venant de l’extérieur, il 
peut, dans un contexte qui le favorise, stimuler ses 
capacités cognitives à se divertir, à jouer, à se poser 
des questions, voire à philosopher, à se poser des 
questions sur la vie, à échanger socialement ? À 
écrire une chronique éthologique ?
 La domestication d’une cage, celle de la socié-
té. La captivité, la liberté. Liberté dans l’espace, as-
servie aux besoins primaires à combler. Captivité de 
la cage, liberté de l’esprit, libéré des tâches de survie. 
Bonheur, bien-être, deux vies, deux réalités, qui sait? 
Plus facile de déterminer les sources de la souffrance 
que celles du bonheur !
 Je vous laisse sur ces réflexions qui m’ont été 
soufflées par les oiseaux  et qui les concernent et 
nous concernent tous ! 

Ce fut un réel plaisir de faire naître et de nourrir cette 
chronique pendant toutes ces années ! Au plaisir de 
partager à nouveau, sous une forme ou une autre.
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Bienvenue à nos

nouveaux membres 

Nouveaux membres
individuels :

Linda Bourget
Jean-Guy Couillard

Simon Dostaler
Claudette Desjardins

Lise Leblanc
Pierrette Rousseau

Nouveaux membres
familiaux :

Louise Bardon Pineau et Jacques Pineau
Nicole Corbeil, René Vachon
Francine Richer, Louis Martin

Lise et Phillip Sharpe
Micheline Leclerc et Éric Tramblay
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Les jardins   d’o i s e a u x
Par Camille Dufresne

L’ornithologue amateur qui entretient des postes 

d’alimentation découvre rapidement la popularité de 
la graine de chardon auprès des oiseaux.
 En effet, Roselins pourpré et familier, Char-
donneret jaune, Tarin des pins, Sizerins flammé et 
blanchâtre, Mésange à tête 
noire, Bruant familier et 
même Passerin indigo fré-
quenteront votre cour si 
vous leur offrez cette petite  
graine noire qui ressemble 
à du riz sauvage.
 Guizotia abyssinica 
de son nom latin, le char-
don est une fleur exotique, 
native de l’Éthiopie. Ac-
tuellement, l’Inde et 
l’Éthiopie en font une cul-
ture intensive et sur une 
moins grande échelle 
l’Afrique de l’Est et les An-
tilles. Pas étonnant qu’elle 
soit si coûteuse. C’est une 
plante annuelle de la fa-
mille des Astéracées qui 
possède une fleur jaune et 
atteint jusqu’à 1,5 m de 
hauteur. Elle est cultivée 
pour son huile qui sert en 
alimentation, à la fabrica-
tion de peintures et de sa-
vons et pour ses graines 
qui servent principalement 
de nourriture aux oiseaux.
 Fait intéressant, 
cette plante pourrait être 
cultivée aux États-Unis, 
mais on craint qu’elle ne 
devienne envahissante à cause de sa tolérance à la 
sécheresse et aux sols pauvres, de la quasi-absence 
de maladies et d’insectes ravageurs qui peuvent l’af-
fecter et de la viabilité de la graine qui se conserve 
pendant plus d’un an sans détérioration.
 Une petite enquête auprès de commerces et 

de coopératives m’a permis de découvrir que le coût 
de la graine de chardon peut varier grandement. Il est 
plus économique de s’approvisionner dans les coopé-
ratives alors que j’ai vu un sac de 50 lbs pour ap-
proximativement 50 $. Malgré son coût élevé, la 
graine de chardon est une nourriture de choix pour 
les oiseaux, spécialement durant l’hiver car elle est 
riche en lipides et en protéines et fournit plus de 483 
calories par 100 grammes.

 La meilleure 
façon d’offrir cette 
graine en vous assurant 
d’un minimum de per-
tes est d’acheter un silo 
à débit contrôlé muni 
de fines ouvertures d’où 
les oiseaux n’extraient 
qu’une graine à la fois. 
De plus, ces modèles 
possèdent de courts 
perchoirs qui limitent 
l’accès des oiseaux plus 
gros et plus gour-
mands. Un autre mo-
dèle de silo est encore 
plus spécialisé en étant 
muni de fentes sous les 
perchoirs limitant en-
core plus les espèces 
qui peuvent s’alimenter. 
Pour plus d’économie, il 
est possible d’installer 
sous la mangeoire un 
plateau ramasse-grai-
nes.
 Personnelle-
ment, durant l’été, 
j’étends une toile au sol 
sous cette mangeoire. 
Les graines échappées 
font le délice des tourte-
relles, des bruants, des 

cardinaux à poitrine rose et bien entendu des écu-
reuils roux et gris, des tamias rayés et même d’une 
petite famille de souris communes!

Le chardon :
une nourriture
exotique pour 

f ins connaisseurs

©"Camille"Dufresne
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Pour en savoir plus...

L’hiver tire déjà (ou enfin) sa révérence. L’arrivée du 

Jaseur du printemps coïncide avec l’émission Tous 
pour un sur l’ornithologie.

 Pour participer à cette émission, les aspirants 
candidats devaient connaître sur le bout des doigts 
deux livres : le bien connu Peterson (et le CD de 
chants d’oiseaux l’accompagnant) et un autre ouvrage 
récent, publié en France, Nouveau précis d’ornitholo-
gie. Le Peterson n’a plus besoin de présentation. 
Quant au Nouveau précis d’ornithologie, il est difficile 
à trouver : non disponible à la bibliothèque Éva-Sé-
nécal ni à celles de l’Université, les librairies sher-
brookoises ne l’ont pas en stock. Je donne donc la 
référence, sans plus : LESAFFRE, Guilhem et autres 
(2006). Nouveau précis d’ornithologie, France, Vuibert, 
216 p. Par contre, je présenterai deux autres livres de 
cet auteur.
 Les guides d’identification comportent une 
partie théorique au début, mais leur but premier est 
de nous aider à identifier les oiseaux sur le terrain. 
D’autres livres sont davantage axés sur l’anatomie, la 
physiologie, les différents types de vol, la reproduc-
tion, l’éthologie, etc. En voici quelques-uns, qui ont 
un point en commun : ils sont de lecture facile, écrits 
par des personnes qui savent rendre accessibles leurs 
connaissances à tous.

BURTON, Robert (1987). Vies d’oiseaux. Le compor-
tement des oiseaux, France, Flammarion, 224 p.

 Livre grand format sur papier glacé, agrémen-
té de magnifiques photos, qui, en dix chapitres, fait le  
tour du comportement de l’oiseau : les sens et l’intel-
ligence (vie nocturne, instinct et apprentissage, l’utili-
sation d’un outil); le régime alimentaire (frugivores, 
insectivores, végétariens) et le mode de vie (pêcheurs, 
chasseurs, nécrophages et pirates);  vie sociale (per-
choirs et rassemblements, les avantages d’un terri-
toire, la vie en colonie). Un livre fort intéressant, écrit 
simplement, et qui contient beaucoup de renseigne-
ments sur les oiseaux.

LESAFFRE, Guilhem (2008). Les oiseaux en 450 
questions/réponses, France, Delachaux et Niestlé, 
271 p.

 Regroupés sous 7 chapitres (généralités, le 
corps, mode d’emploi, comportement, reproduction, 
milieux et répartition, à la rencontre des oiseaux et 
aider les oiseaux), 450 questions et, bien sûr, leurs 
réponses. Les oiseaux possèdent-ils des narines? Les 
oiseaux urinent-ils? Comment s’aperçoit-on des « é-
motions » qui agitent les oiseaux? Pourquoi existe-t-il 
autant de formes de becs? Pourquoi les oiseaux en-
dormis sur une branche n’en tombent-ils pas? Des 
questions tout aussi intéressantes les unes que les 
autres, et des réponses parfois surprenantes.

COUZI Laurent et Laurent LACHAUD (2007) La Vie 
des oiseaux. Découvrir connaître comprendre, France, 
Éditions Sud Ouest, 223 p. 

 Ce petit livre, qui s’adresse tant aux débu-
tants qu’aux experts, fait un tour d’horizon précis et 
bien documenté du quotidien des oiseaux. Il contient 
de nombreuses illustrations couleurs et des schémas 
anatomiques. Treize chapitres : les premiers pas; le 
squelette; la musculature; la plume; le plumage; la 
locomotion; la perception de l’environnement; l’envi-
ronnement; vu de l’intérieur; chants, cris et tambou-
rinages, se reproduire (2 chapitres : l’approche clini-
que, l’approche comportementale); un peuple no-
made.

LESAFFRE, Guilhem (2000). Le manuel d’ornithologie 
Les outils, le terrain, les conseils, la terminologie, 
France, Delachaux et Niestlé, 271 p.

 Sans doute le livre qui a servi comme point de 
départ au Nouveau Précis d’ornithologie. Il convient 
parfaitement aux débutants, car deux des quatre par-
ties leur sont dédiées : les outils de l’ornithologue et 
l’observation. Les deux autres parties : l’oiseau (ana-
tomie, physiologie, la mue, la répartition des oiseaux, 
les migrations); ce qu’il faut aussi savoir (les noms 
des oiseaux, petite histoire de l’ornithologie française, 
le dialecte ornitho). Le tout est complété par des an-
nexes : bibliographie, petit dictionnaire ornithologi-
que, etc.

Par Sylvie Thiboutot
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LEDERER, Roger (2009). Fabuleux oiseaux, fragiles et 
insolites, Québec, Sélection Reader’s Digest, 160 p.

 Livre haut en couleur, au graphisme original, 
où sont présentés de courts textes avec de nombreu-
ses illustrations et photographies : on y traite de 
l’anatomie et de la physiologie des oiseaux, mais éga-
lement des hauts faits, des petits riens, des anecdo-
tes, des conseils pratiques. Contrairement aux livres 
habituels, il n’y a pas de chapitres ni de regroupe-
ment par thème. C’est un joyeux méli-mélo d’informa-
tions sur les oiseaux, que l’on feuillette avec plaisir. 

Quelques sites internet 

 À la recherche d’informations sur les oiseaux? 
Voici deux sites qui vous fourniront une multitude de 
renseignements :

http://fr.wikipedia.org/wiki/Oiseau

 Wikipedia n’est pas un site dont toutes les 
données sont fiables à 100 %, puisque tout le monde 
peut participer aux articles, mais dans l’ensemble, 

l’information qu’on y trouve est exacte et complète. 
Dans chaque article, les mots soulignés renvoient à 
un autre article par exemple si on clique sur bec, on 
est amené à une autre fiche qui comporte un texte et 
des informations sur le bec des oiseaux 
(http://fr.wikipedia.org/wiki/Bec). Si on clique sur 
ornithologie, on pourra lire un texte sur la petite his-
toire de l’ornithologie, etc. Une mine inestimable de 
renseignements à la portée d’un clic de souris. 

oiseaux.net

 En plus des 1518 fiches sur des espèces d’oi-
seaux, on y trouve des articles portant sur l’anatomie 
(squelette, appareils respiratoire, circulatoire, digestif, 
musculature, système nerveux.), mais aussi sur la 
reproduction (formation des couples, parades, l’œuf, 
ponte et nid), le vol, le chant, la migration, les territoi-
res.  Un tour d’horizon complet.
 Gageons que le 17 mars, grand nombre 
d’amateurs d’oiseaux seront devant leur téléviseur, 
prêts à répondre aux appels à tous, si nécessaire! Un 
rendez-vous à ne pas manquer.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Oiseau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Oiseau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bec
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bec
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Les saisons au bois Beckett
Par Ginette Thiffault et Lin Sweeney

U ne gageure de savoir quelle 

sera la toute première fleur à 
éclore au bois Beckett ce prin-
temps, une fleur jaune clair, et 
contrastante dans la neige à part 
ça! Elle pousse en petites touffes 
parfois fort nombreuses et elle 
aime à se hasarder près des sen-
tiers de marche, côté sud pour sai-
sir les premiers chauds rayons 
du soleil d’avril.
 Sous nos latitudes, le 
lys ne pousse pas à Pâques, 
c’est bien évident. Mais parions 
qu’il pourrait arriver que cette 
« pionnière » y fasse son appa-
rition, au vu et au su de tout 
observateur le moindrement 
attentif.
 Le moins avisé la pren-
dra pour un vulgaire pissenlit, 
jusqu’à ce qu’il l’observe de 
plus près…Une petite fleur 
jaune au bout d’une tige érigée  
recouverte d’écailles pourprées. 
Sans la présence des feuilles 
qui ne paraîtront qu’après la 
disparition des fleurs. Vous 
l’avez deviné? Le tussilage! 
 Il semble que d’après 
Marie-Victorin, cette plante a 
été introduite au temps de la 
Nouvelle-France et qu’elle a été 
cultivée jadis comme plante 
médicinale. Aujourd’hui, elle se 

retrouve au bord des routes, à la 
lisière des forêts, souvent dans des 
sols glaiseux et humides.
 Son nom latin Tussilago 
farfara vient du mot latin tussif 
« toux » et ago « je chasse », ses 
feuilles et ses fleurs séchées étant 
autrefois utilisées pour soulager ou 
“chasser” la toux. Quant à son au-
tre nom, pas-d’âne, il fait allusion 
à la forme de la feuille qui ressem-
ble à l’empreinte du sabot d’un 

âne. Cette plante herbacée vivace 
fait partie de la grande famille des 
Astéracées (ou Composées).

Activité ne!oyage

Le samedi 1er mai à 9 h, aura lieu 
la grande corvée de nettoyage an-
nuel du bois Beckett. Un coup de 
main de votre part serait apprécié. 
Vous y ferez des observations inté-

ressantes tout en contribuant 
au maintien de notre boisé ur-
bain. Rendez-vous sous le 
pommetier, près de l’entrée 
principale. N’oubliez pas vos 
gants de travail. Pour plus d’in-
formation : Claudette Bégin : 
819 562-6126

Assemblée générale
annuelle

Le Regroupement du bois 
Beckett tiendra son AGA le jeu-
di 22 avril à 19 h, au 25 rue 
Salls. L’AGA sera suivie d’une 
conférence de Suzanne Brû-
lotte, auteure et photographe. 
Bienvenue à tous.

Site Internet : 
www.boisbeckett.org  

Une gageure ?

http://www.boisbeckett.org
http://www.boisbeckett.org
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L’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec est un 

inventaire d’au moins cinq saisons qui permettra de 
cartographier la répartition et l’abondance relative 
des oiseaux et ce grand projet commence cette an-
née !
 En fait, la saison de reproduction commence 
dès le mois de mars chez certaines espèces. Le 
Grand-duc d’Amérique et la Chouette rayée sont de 
bons exemples, de même que le Bec-croisé bifascié. 
C’est donc dire qu’il est tout à fait possible que vous 
trouviez des indices de nidification pour ces espèces 
lors de vos sorties quotidiennes. Ainsi, même si vous 
n’avez pas encore en main les documents nécessai-
res pour participer au projet, prenez vos observa-
tions en note car elles pourront être intégrées à la 
base de données plus tard.

Conditions de participation

 Des parcelles de territoire de 10 km sur 
10 km (100 km2) seront attribuées aux participants. 
Vous pourrez former des équipes afin de mieux cou-

vrir votre (ou vos) parcelle(s). L’effort à consacrer à 
cette activité est de 20 h d’observation en cinq sai-
sons. Une parcelle n’est couverte qu’une seule fois si 
bien que vous pourriez en faire une chaque année 
en y consacrant 20 h chaque fois. L’Atlas, ce n'est 

pas la chasse aux espèces rares ou en migration, 
mais plutôt la découverte de toutes celles 

qui se reproduisent dans votre parcelle. 
La grande majorité des oiseaux 
sont faciles à reconnaître, d'autant 
plus que vous apprenez vite à 

connaître vos coins et à revoir les 
oiseaux de l'année précédente. Nous 

demanderons également à ceux qui en 
sont capables de réaliser des points 

d’écoute afin d’estimer le nombre d’indi-
vidus dans chaque parcelle. Il ne s'agit 

pas non plus de patrouiller complètement 
chaque mètre carré de la parcelle. Il s'agit donc de 
consacrer quelques heures par année sur un petit 
territoire.
 J’invite fortement toute personne qui sou-
haite participer à l'Atlas des oiseaux nicheurs du 
Québec à lire les conditions de participation sur le 
site Internet de ce projet et à s'inscrire comme parti-
cipant. Des renseignements s’ajouteront régulière-
ment sur ce site. Je vous encourage à le visiter ré-
gulièrement et à communiquer avec moi si néces-
saire.
 Étant le responsable de la région de l’Estrie 
pour le projet de l’Atlas, je souhaite la participation 
du plus grand nombre de gens, qu’ils soient mem-
bres ou non de la SLOE.
 Il y aura une formation à l’intention de tous 
ceux qui s’inscriront, le dimanche 18 avril à 10 h au 
Musée de la nature et des sciences, au 225 rue 
Frontenac, Sherbrooke.

Site Internet : www.atlas-oiseaux.qc.ca

Benoît Turgeon
benoit.turgeon@cgocable.ca
819 843-1911

Par Benoit Turgeon, responsable régional

Informations à noter 

-Espèce
-Signe de nidification (indice qui vous laisse 
croire que l’oiseau niche dans les parages)
-Date (mois, jour, année)
-Endroit (aussi précis que possible ; une position 
GPS est l’idéal.)
-Observateur(s)
-Durée de l’observation

Le Projet  Atlas  :

Nouvel les

de la

région !

http://www.atlas-oiseaux.qc.ca
http://www.atlas-oiseaux.qc.ca
mailto:benoit.turgeon@cgocable.ca
mailto:benoit.turgeon@cgocable.ca
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P l a i s i r  s u r p r i s e  
d e s  o i s e a u x  !

Chhhhhhhhhhut !
Chronique interditeaux experts !Par Camille Lessard

J e l’avoue, je suis sans doute la pire des jardinières, 

paresseuse de surcroît. Cette année, je désirais ca-
cher un côté de mon cabanon donnant sur le lac et 
offrant un mur bien laid 
aux trop nombreux et 
bruyants plaisanciers 
nautiques, pollueurs de 
l’eau, de la vue, de 
l’ouïe, de l’odorat, de … 
mais là je m’emporte, 
c’est une autre histoire 
dont il s’agit aujour-
d’hui.
 Donc, en jardi-
nière aux talents dou-
teux, je me rends, 
guillerette, à la pépi-
nière, certaine d’y trou-
ver les plantes parfaites 
pour mon mur à cacher 
à ces scrogneugneu de 
…. Les plantes, les 
plantes, ne nous décon-
centrons pas, j’y reviens. 
Avec patience, la pépiniériste écoute mes doléances : 
je veux des grandes fleurs colorées, faciles, sans 
taillage, sans maladie, odorantes, rustiques, fleuris-
sant tout l’été, persistant au cours de l’automne, ne 
nécessitant pas d’engrais ni de tuteurs, prospérant 
dans un semi-ombrage, bref le plaisir sans peine. Je 
croyais avoir été précise, j’avais oublié l’essentiel…
 Avec patience toujours, la pépiniériste fait le 
tour de la serre avec moi, me vantant à droite et à 
gauche chacune de ses merveilles. Sans un mot, 
j’écoute ses propos, hochant de la tête, émettant 
quelques hum! hum! peu convaincus.

 Après une quinzaine de minutes et avec un 
peu moins de patience, ma conseillère me mentionne 
qu’aucune plante n’est parfaite et qu’un minimum de 
soins fait souvent l’affaire. J’hésite, j’hésite. Avec 

beaucoup moins de pa-
tience (ai-je détecté une 
petite sécheresse de ton 
ici?), la pépiniériste me 
mentionne qu’elle a 
d’autres clients, lors-
que, dans un ultime 
effort de conciliation, je  
pointe du doigt la seule  
plante qu’elle ne 
m’avait pas montrée : 
« Et celle-ci? » Sa ré-
ponse arrive comme 
une gifle : « Pas ques-
tion pour vous, trop 
envahissante, élimine-
rait votre gazon car les 
chardonnets (sic) ai-
ment s’y percher et sè-
ment les graines à tout 
vent! » Plaisir surprise! 

… surtout pour elle à ce moment, car j’en ramasse 
trois plants sur le champ. Allez savoir pourquoi!...
 Je n’ai pas encore pu tester les dires de ma 
patiente pépiniériste, mais une fois les plants confor-
tablement installés contre mon mur, je m’assis d’aise 
sur mon banc à les admirer, en sirotant un verre de 
Chardonnay à la santé de mes futurs «chardonnets». 
Plaisir surprise!

Note : Les plants que j’ai achetés sont des Échinacées 
pourpres, bien connues pour attirer également les 
papillons et pour leurs propriétés médicinales.

© Camille Lessard
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Le réseau des espèces menacées
(SOS-POP)

Par Richard Smith, responsable régional

D ans les numéros précédents du bulletin Le Ja-

seur, j’ai énuméré la liste des espèces d’oiseaux en 
péril du Québec et j’ai présenté, pour chacune des 
espèces, une description brève de leur statut, leur 
habitat de nidification, leur nid et pour certaines 
d’entre elles, les menaces qui guettent l’espèce. Tou-
tefois, je ne m’attarderai pas trop sur les espèces peu 
susceptibles de nicher en 
Estrie.

La Grive de Bicknell

 Au Québec, on 
trouve une grande pro-
portion des effectifs et de 
l’aire mondiale de nidifi-
cation de la Grive de 
Bicknell. Cette dernière 
n’est reconnue comme 
espèce distincte que de-
puis 1995. Depuis octo-
bre 2009, son statut est 
passé d’espèce suscepti-
ble d’être désignée mena-
cée ou vulnérable à es-
pèce vulnérable.
 La Grive de Bicknell occupe le domaine fores-
tier de la sapinière, à partir de 600 m d’altitude, mais 
généralement à plus de 800 m dans les habitats al-
pins où le brouillard est fréquent et le climat frais. 
Discrète, au comportement furtif, la Grive de Bicknell 
peut facilement passer inaperçue, particulièrement 
lorsque les conditions climatiques ne sont pas favora-
bles.
 Fait intéressant, les femelles de la Grive de 
Bicknell chantent également. Le nid est placé dans 
un conifère ou un feuillu à une faible distance du sol. 
En moyenne, les pontes comptent de 3 à 4 œufs. Se-
lon certains auteurs, le nombre moyen de jeunes qui 
survivront est inférieur à 1. L’Union mondiale pour la 
nature considère même que l’espèce fait face à un 
risque élevé d’extinction.
 Au Québec, l’aire occupée par la Grive de 
Bicknell est entièrement recouverte par la forêt com-
merciale. Une des premières préoccupations est donc 
l’impact des pratiques sylvicoles sur son habitat. Sa 
survie est également compromise par les contami-

nants atmosphériques, la perte et la dégradation des 
habitats résultant du réchauffement climatique et des 
activités humaines.
 Actuellement, de nombreux parcs éoliens sont 
en construction ou en cours d’évaluation et les pro-
moteurs convoitent notamment les hauts sommets du 
sud du Québec, des terres abritant une bonne partie 
des populations québécoises de la Grive de Bicknell.
 Par ailleurs, il faut également se préoccuper 

de sa situation sur ses 
aires d’hivernage.
 Les efforts de 
conservation devront 
prendre en compte le 
système social unique et 
la répartition fragmentée 
de la Grive de Bicknell, 
ce qui fait qu’elle se con-
centre dans un nombre 
limité de sites. En Estrie, 
on la retrouve aux  
monts Gosford et Mégan-
tic seulement.

La Paruline à ailes dorées

 Peu présente au Canada, la Paruline à ailes 
dorées n’est répertoriée que dans le sud du Québec, 
de l’Ontario et du Manitoba. Son statut actuel au 
Québec est celui d’espèce susceptible d’être désignée 
menacée ou vulnérable. Les secteurs de nidification 
répertoriés au Québec à partir des années 1970 à au-
jourd’hui, se situent essentiellement dans deux ré-
gions : l’Outaouais et la Montérégie-Estrie.
 Dans son aire de reproduction, la Paruline à 
ailes dorées est associée aux zones de régénération 
arbustive précoce, entourées de forêts matures. Cette 
paruline montre une préférence pour les emprises des 
installations de services publics (le long des lignes 
électriques), la lisière des champs, les coupes récen-
tes, les étangs à castor et les zones cultivées par in-
termittence. La population de la Paruline à ailes do-
rées est en baisse depuis au moins 30 ans et c’est 
l’une des espèces de passereaux qui subit la baisse 

© Serge Beaudette
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d’effectifs la plus rapide en Amérique du Nord. Au 
Québec, la population varierait entre 210 et 540 cou-
ples.

 Sur les lieux de reproduction, la baisse d’ef-
fectifs de cette paruline est associée à trois facteurs 
limitatifs : la diminution des zones de régénération 
arbustive précoce, l’hybridation avec la Paruline à ai-
les bleues (féconds, les hybrides auraient tendance à 
se croiser davantage avec les Parulines à ailes bleues), 
ainsi qu’au parasitisme par le Vacher à tête brune. 
Évidemment, au Québec, où la Paruline à ailes 
bleues demeure très rare, les interactions entre les 
deux espèces ne seraient pas vraiment la cause de 
son déclin.
 Enfin, mentionnons qu’aux États-Unis, les 
chercheurs du Cornell Laboratory of Ornithology mè-
nent un projet d’atlas de la Paruline à ailes dorées 
qui vise à déterminer l’aire des habitats acceptables 
et les besoins en matière d’habitat de cette espèce.

La Paruline azurée

 Si l’espèce précédente, la Paruline à ailes do-
rées, est rarissime au Québec, que dire de la Paruline 
azurée. De toutes les espèces de Parulidés, c’est la 

Paruline azurée qui a subi la plus forte baisse d’effec-
tifs pendant la période de 1966 à 2000.
 Espèce susceptible d’être désignée menacée 
ou vulnérable, la Paruline azurée est associée, dans 
son aire de reproduction, à des forêts de feuillus ma-
tures caractérisées par la présence d’arbres de 
grande taille et d’un sous-étage ouvert. À cet égard, 
elle est la paruline la plus difficile à repérer et à étu-
dier. Sa population québécoise, estimée à quelques 
dizaines de couples seulement, ne se rencontre que 
dans quelques sites du sud de la province (Montéré-
gie, Outaouais) et passe le plus clair de son temps 
bien caché à la cime de très grands feuillus. Il y au-
rait entre 500 et 1000 couples nicheurs de Paruline 
azurée au Canada. La femelle pond en moyenne de 3 
à 4 œufs par couvée. La fécondité moyenne serait de 
1,9 jeune à l’envol par couple.
 Bien que des études semblent indiquer que les 
effectifs de cette espèce ont pu être affectés par des 
phénomènes climatiques tels que la tempête de ver-
glas de 1998, d’autres études notent que l’espèce se-
rait relativement résistante aux perturbations. En ef-
fet, elle nicherait avec succès dans des forêts où l’on 
pratique l’acériculture et la sylviculture.
 Les trois principaux facteurs limitatifs qui af-
fectent la Paruline azurée sont la destruction de l’ha-
bitat dans les aires de reproduction et d’hivernage et 

le long des voies de migration, la fragmentation de 
l’habitat existant et la dégradation de l’environne-
ment. Le parasitisme pratiqué par le Vacher à tête 
brune serait peut-être une cause importante du dé-
clin des effectifs de la Paruline azurée, plus particu-
lièrement au centre de son aire de reproduction. Ce-
la varierait beaucoup d’une région à l’autre.
 Un autre comportement qui rendrait cette pa-
ruline particulièrement vulnérable serait la longue 
durée des périodes de migration (deux mois au prin-
temps et quatre à l’automne). Cela exposerait cer-
tains individus à des stress physiologiques élevés et 
à un plus grand risque de prédation. Signe encoura-
geant, les données de nidification pré Atlas (1995) 
versus les données recueillies depuis 1997 montrent 

© Serge Beaudette
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une augmentation des sites de nidification au Qué-
bec. Souhaitons que les résultats du prochain inven-
taire qui débutera en 2010, ne viennent pas contre-
dire cette tendance.
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L e Souper migratoire de la SLOE a eu lieu le samedi 27 février dernier. Cette activité a permis à 124 

personnes de se rencontrer et de faire connaissance avec les nouveaux membres. Ce fut également l’oc-
casion de partager et d’entendre de bonnes anecdotes des anciens. Cette année, les participants avaient 
un grand choix parmi les 150 articles de l’encan silencieux. C’est avec enthousiasme que les gens pré-
sents ont fait monter les enchères à 2 900 $.

 Une fois de  plus, la participation de l’UQROP fut appréciée de tous. La fébrilité s’était installée 
durant l’attente  des trois ambassadeurs : une Buse à queue rousse, une Petite Nyctale et une Petite 
Buse. La vente des cartes à jouer a permis  d’amasser la somme de 400 $ pour l’UQROP. L’heureuse ga-
gnante a été Rita Beaudet, ma mère, qui a remporté la photo d’une Petite Nyctale offerte  par Suzanne 
Brûlotte et un encadrement des Encadrements Turgeon. Une fois à la maison, elle  s’est empressée  de la 
placer au-dessus de son lit.

 Encore cette année, le traiteur Buffet Réception 108 a su nous faire saliver avec ses mets bien 
savoureux. Les gens de la dernière tablée ont reçu un cadeau offert par Café Hubert St-Jean. 

 Serge Cardin, député de Sherbrooke au Bloc québécois, a tiré au sort le  nom du gagnant du prix 
de présence. Serge Mailhot a gagné une photo de toute beauté de deux Grues du Canada offerte par 
Serge Beaudette et Encadrements Turgeon.

 Un montage de photos, sous forme de diaporama avec effets spéciaux, a été présenté au cours de 
la soirée. Les photographies provenaient des membres de la SLOE. Céline Lahaye a recueilli 175 photos 
et les a placées sur son site  Internet afin que les membres du comité fassent leur choix. Elle a ajouté le 
nom de l’oiseau sur chacune. Nous en avons retenu 130. 

 En terminant, je tiens à dire un gros merci tout spécial à l’équipe du souper migratoire, car sans 
eux nous n’aurions pas eu cette belle soirée. L’équipe était formée de  : Isabelle Couture  : responsable 
des commanditaires, Huguette Paquette Mongeon : responsable des contacts avec Buffet Réception 108, 
Encadrements Turgeon ainsi qu’avec les photographes pour les prix des deux tirages et responsable  de 
l’accueil, Miche Line Paré  : secrétariat et aide à l’accueil, Céline Lahaye  : réception des photos et leur 
présentation, Francine Beausoleil : trésorière, une tâche très ardue, Lise Turgeon : responsable du sou-
per et des inscriptions.

 N’oublions pas de souligner l’aide de Claudette Bégin pour les jeux sur les tables, de Gilbert 
Mongeon, notre photographe, de Pierre Laurendeau, qui dirigeait les gens au vestiaire. Un gros merci à 
notre animateur, Benoît Turgeon, qui a su mettre du piquant dans cette soirée. Et surtout, un gros mer-
ci à tous les participants qui ont permis que cette soirée soit un succès.

Un GRAND MERCI à tous les bénévoles qui ont travaillé
de près ou de loin à l’organisation de cette magnifique soirée !

Sans vous, cette soirée n’aurait pas été la même !

Par Lise Turgeon
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Le souper mig ratoire 2010 !
Publici té  des donateurs



Nichoirs ou mangeoires

Bruno Gauthier

1215 Kitchener # 204

Sherbrooke Qc, J1H 3L1
Tel :  819 -434-2525
Courr ie l :  brgth@hotmai l .com

Ainsi que les donateurs suivants :

Boutique Kingdome
Camille Dufresne

Céline Lahaye
Isabelle Couture

Lynn Lacroix
Michel Lussier

Pause café de lʼEstrie
Zoo de Granby
Hubert St-Jean

Encadrement Turgeon
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Le souper mig ratoire 2010 !
Publici té  des donateurs
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N otre région offre une 

grande variété de milieux naturels et de nombreux 
sites accessibles pour l’observation des oiseaux. 
Cette nouvelle chronique vous présentera dans cha-
que numéro un endroit exceptionnel qui a été sélec-
tionné par la SLOE, dans son Guide pour l’observa-
tion des oiseaux dans les Cantons-de-l’Est et qui est 
disponible sur son site Internet.
 Pour débuter la série, nous visiterons la 
MRC de Coaticook. Dans le journal La Tribune du 9 
janvier dernier, on pouvait lire que les municipalités 
de Saint-Herménégilde et East Hereford se sont vues 
offrir une montagne de plus de 5700 ha par une 
fondation, propriétaire des lieux. Ce lieu est bien 
connu des ornithologues pour être un endroit de 
rêve pour l’observation des oiseaux forestiers au 
printemps et pour tout amant de la nature qui ap-
précie la faune et la flore. Cette bonne nouvelle per-
mettra d’assurer la préservation de cette montagne, 
tout en permettant des activités récréatives.

Mont Hereford

 Haut de 864 m, le mont Hereford se dresse 
au milieu d’une forêt mature de plus de 5 000 ha. 
Un sentier de 10 km, le Neil Tillotson Hiking Trail, 
traverse la montagne d’ouest en est, à partir d’East 
Hereford ou de Saint-Herménégilde. Le Tillotson Cen-
tennial Drive permet d’atteindre le sommet en voi-
ture. Le point de vue au sommet est imprenable. On 
peut stationner à chaque extrémité du sentier 
pédestre. L’accès est gratuit. Le site est fermé 
durant la période de chasse. Un dépliant est 
disponible au bureau d’information touristi-
que.

Intérêt ornithologique

 Une randonnée dans le sentier qui 
mène au sommet permet de traverser diffé-
rents habitats forestiers. À certains endroits, 
une coupe forestière permet des observations 
en milieu plus ouvert. Parmi les espèces vedet-
tes, on trouve : Merlebleu de l’Est, Bruant des 
champs, Grive des bois, Mésange à tête brune, 
Moucherolle à côtés olive, Pic à dos noir, Pas-
serin indigo, Piranga écarlate, 15 espèces de 
parulines, Petite Buse, Buse à queue rousse, 
Busard Saint-Martin, Autour des palombes.

Pour se rendre
Entrée Saint-Herménégilde

À partir du village de Saint-Herménégilde, suivre le 
chemin Saint-Jacques sur environ 1,5 km. Tourner 
à droite sur le chemin Saint-Denis et suivre les indi-
cations jusqu’au stationnement.

Entrée East Hereford

Du village, prendre le chemin de Coaticook. Le sta-
tionnement se trouve à environ 4 km plus loin sur la 
gauche, après le chemin Lépine.

Lien vers une carte de localisation

http://maps.google.ca/maps?f=q&hl=fr&q=http://p
aulfortin.net/sooq/cartes/07/kmz/7-37.kmz

Renseignements

Bureau d’information touristique 
Téléphone:  819 849-6669
Sans frais:  1 866 665-6669
Courriel :  tourismecoaticook@qc.aira.com
Site Internet :  www.tourismecoaticook.qc.ca
Sites ornithologiques dans la MRC : 
http://tourismecoaticook.qc.ca/ornithologie/fr/inde
x.html

L’OBSERVATION DES OISEAUX DANS 
LES CANTONS-DE-L’EST

Par Camille Dufresne

©"Denis"Lebreux
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V o u s  o b s e r v e z  l e s  o i s e a u x  ?
R e m p l i s s e z  u n  f e u i l l e t  E P O Q  !

E n remplissant un feuillet ÉPOQ, vous contribuez à 

l’acquisition de connaissances sur l’abondance et la dis-
tribution des oiseaux au Québec.
 ÉPOQ, qui signifie Étude des Populations d’Oi-
seaux du Québec, est une banque de données gérée par 
le Regroupement QuébecOiseaux. Elle sert à faire le sui-
vi des populations d’oiseaux à long terme. Elle est éga-
lement utilisée à des fins de conservation des oiseaux et 
de protection du territoire.
 Au cours de l’automne, les observations peuvent 
inclure plusieurs notes reliées à l’âge et la couleur, l’ali-
mentation, le type de vol, le grégarisme. Les notes sui-
vantes facilitent la compilation des données:

Age Adulte, juvénile, 1er, 2e,  4e ou 5e année,  
 (comme pour un Pygargue).
PE En plumage éclipse.
PH En plumage d’hiver.
FC Forme de la coloration: claire, foncée, grise, bru- 
 ne, rousse.
M Se nourrit de…. Graines de fruits sauvages ou  
 cultivés, de poissons.
C Cache de la nourriture.
V Vole en chantant, en criant, sur place, vers un  
 dortoir….

M Migration massive.
MN Migration de nuit.
D Dortoir.
CE Une espèce est observée en compagnie d’une  
 autre espèce.
 Des feuillets papiers sont disponibles auprès de 
la SLOE et du Regroupement QuébecOiseaux. Il est éga-
lement possible de compiler vos données sur le site web 
suivant:

http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp

 En utilisant les feuillets électroniques, vos don-
nées seront compilées plus rapidement et vous contri-
buerez à réduire votre consommation de papier!
 SVP, soumettez vos données aux dates suivantes 
pour qu’elles soient compilées à temps:

Vos observations de l’hiver: 1er mai
Vos observations du printemps: 1er août
Vos observations de l’été: 1er novembre
Vos observations de l’automne: 1er février

 Notez que tous les feuillets seront compilés, 
même s’ils sont reçus après ces dates.

Merci et bonnes observations !

Par Lina Corriveau, responsable ÉPOQ-SLOE

http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp
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Épinglette de la SLOE

Pour souligner le 25e anniversaire de la SLOE, Jocelyne 
McCaughan, peintre naturaliste, a créé pour vous et tous 
les collectionneurs, un petit bijou: une épinglette numéro-
tée, à 500 exemplaires, à l'effigie de l'emblème aviaire de la 
SLOE, le Jaseur d'Amérique.
 Cette épinglette est disponible par le biais des diffé-
rents responsables d’activités et au Musée au coût de 4 $.
 On peut aussi la commander par la poste au coût 
de 5 $ comprenant les frais postaux.
 Envoyer votre chèque fait à l’ordre de la SLOE ac-
compagné de vos nom et adresse. Ne tardez pas trop à 
commander la vôtre car généralement ces objets de collec-
tion s’envolent rapidement



Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut

Chardonneret élégant 12 octobre 1 Sainte-Catherine-de-Hatley M. Dubuc Vi

Colin de Virginie 10 octobre 1 Magog
B. Turgeon

G. De Lafontaine
F. Boutin

Vex i
OC

Viréo aux yeux blancs 30 octobre 1 Danville, étang Burbank
S. Kohl, 

K. Adams
Vi
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a u t o m n e  2 0 0 9s a i s o n n i è r e sO b s e r v a t i o n s

Par Lina Corriveau

Quel automne ! Beau, chaud, très ensoleillé. Bref un automne des plus agréables, qui nous a amené son lot 

de surprises et d’imprévus. Vous remarquerez des premières en Estrie : un Chardonneret élégant, un Colin de  
Virginie et un Viréo aux yeux blancs. Puis un Piranga vermillon, un Harfang des neiges et une Chouette éper-
vière sont venus faire un tour en région. Peut-être sont-ils venus passés l’hiver avec nous ? Des oiseaux avec 
une boussole climatique un peu détraquée. Quelle chance nous avons de les voir aussi facilement ! 
 Si vous voulez être au courant des dernières observations dans la région, inscrivez-vous au groupe de 
discussion en faisant la demande à l’adresse suivante :

OrnithoSLOE-subscribe@yahoogroupes.fr

 Continuer de nous faire parvenir vos observations par feuillet électronique, une façon simple et effi-
cace. Vos observations permettent de mieux protéger notre faune ailée ainsi que son milieu de résidence ou de  
passage.

Voici l’adresse Internet : http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp?ts=1110469033918

 Merci à nos 73 observateurs qui ont effectué 195 heures d’observation pour un total de 154 espèces. 
Cette liste comprend 154 feuillets, 1338 mentions, 306 notes, pour 57 lieux. La période couverte s’étend du 
1er août au 30 novembre 2009.

Première mention régionale dans un feuillet

Date d’observation tardive record

Espèce Record Date Nb Endroit Observateur(s)

Paruline à calotte noire
Nouveau

4 octobre 1 Val-Joli
F. Langlois
E. Langlois

Paruline à calotte noire
Nouveau

4 octobre 1 Marais de la rivière aux Cerises B. TurgeonParuline à calotte noire

Ancien 23 sept.1978 1 Sherbrooke SLOE G. Mic.

Moucherolle à ventre jaune

Nouveau 25 octobre 2 Marais de la rivière aux Cerises VEIL, VEIN

Moucherolle à ventre jaune
Ancien 8 oct. 1994 1 Mont Bellevue SLOE Z. Ben.

mailto:OrnithoSLOE-subscribe@yahoogroupes.fr
mailto:OrnithoSLOE-subscribe@yahoogroupes.fr
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp?ts=1110469033918
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp?ts=1110469033918
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Record nombre maximum 

Visiteurs rares, inusités, exceptionnels

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut

Grande Aigrette

16 août 1 Sherbrooke, marais 
Réal-D.-Carbonneau C. Dufresne

Vi
Grande Aigrette

21 août 1 Sherbrooke, marais 
Réal-D.-Carbonneau

R. Smith,
H. Robert

F. Lemieux

Vi

Oie rieuse 27 novembre 1 Danville, étang Bur-
bank J. Savard

Ve

Gobemoucheron gris-bleu

2 août 1 Sherbrooke, boisé 
Blanchard S. Brûlotte

Vi
Gobemoucheron gris-bleu 15 août 1 Sherbrooke, marais 

Réal-D.-Carbonneau
S. Champigny

D. Jeanson
Vi

Gobemoucheron gris-bleu

16 août 1 Sherbrooke, marais 
Réal-D.-Carbonneau C. Dufresne

Vi

Espèce Record Date Nb Endroit Observateur(s)

Urubu à tête rouge
Nouveau 1er septembre 60 Ayer's Cliff SHAF, MAUC

Urubu à tête rouge
Ancien 19 sept. 1986 56 Lac Memphrémagog 

Ile Molson
C. Atk

Grèbe à bec bigarré
Nouveau 28 septembre 40 Danville, étang Bur-

bank
S. Bouchard, L. Corri-

veau
Grèbe à bec bigarré

Ancien 4 oct. 1998 36 Danville, étang Bur-
bank

S. Brûlotte
D. Carlos et al.

Dindon sauvage
Nouveau 6 octobre 50 Kingscroft S. Kohl

Dindon sauvage
Ancien 25 oct. 1998 37 St-Élie d’Orford

C. Coté
R. Coté

Macreuse brune
Nouveau 1er octobre 75 Parc Yamaska B. Turgeon

Macreuse brune
Ancien 10 oct. 1990 70 Lac Magog

P. H. Boisvenu

Fuligule milouinan
Nouveau 17 octobre 40 Île du Marais

B. Turgeon 
C. T.Van de Rydt
A. T.Van de Rydt
F. T.Van de Rydt

S. Turcotte
Fuligule milouinan

Ancien 23 nov.1994 12 Île du Marais
H. Potvin

L. Couture et al.



Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut

Canard d'Amérique

4 octobre 15 Lac Boivin (Granby) B. Turgeon

MrCanard d'Amérique
31 octobre 4 Lac Magog

B. Turgeon
C. T.Van de Rydt
A. T.Van de Rydt
F. T.Van de Rydt

S. Turcotte

Mr

Harelde kakawi 31 octobre 1 Lac Magog

B. Turgeon
C. T.Van de Rydt
A. T.Van de Rydt
F. T.Van de Rydt

S. Turcotte

Mi

Pygargue à tête blanche

23 août 2 Petit lac Saint-François
B. Turgeon
D. Labbé

MrPygargue à tête blanche

27 août 1 Lennoxville, rivière Saint-
François

B. Turgeon

MrPygargue à tête blanche
10 septembre 1 Lac Fraser PAQM, PERS

MrPygargue à tête blanche
29 novembre 1 Sherbrooke KOHS

MrPygargue à tête blanche

29 novembre 1 Sherbrooke

B. Turgeon
L. Boisvert,

S. Kohl
S. McClean

Mr

Bécasseau à croupion blanc 10 octobre 1 Parc Yamaska
B. Turgeon Mr

Mouette de Bonaparte
21 novembre 12 Magog S. Latulippe

MrMouette de Bonaparte
22 novembre 1 Magog

B. Turgeon
Mr

Le Jaseur, printemps 2010           Société de loisir ornithologique de l’Estrie

Page 30

Migrateurs occasionnels, rares, inusités, exceptionnels 

Articles promotionnels de la SLOE !
Le conseil d’administration de la SLOE vous offre, à vous les membres, de vous procurer des articles promo-
tionnels  que vous pouvez porter sur le terrain ! Des chapeaux et chandails ont été commandés et sont main-
tenant disponibles pour la vente. Pour vous les procurer, SVP communiquer avec Lise Turgeon au 819-843-

Communiquez*avec*:*Lise*Turgeon*
au*819*84391911

Chapeau avec cordon : taille unique : 20 $ ch.
Gulligan : petit/moyen/large/x large : 20 $ ch.

T-shirt kaki :
petit : 20 $ ch.
moyen : 20 $ ch.
large : 20 $ ch.
X large : 20 $ ch.
Xx large :  20 $ ch.
Xxx Large : 20 $ ch.
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Notes intéressantes :

Bernache du Canada, le 17 septembre à 
Magog, rivière Magog, 800 individus, dont 
une bernache un peu spéciale : Descrip-
tion physique brève «Parmi les 800 berna-
ches qui broutaient le trèfle, j'ai repéré une 
bernache avec une grosse excroissance sur 
la tête et recouverte de plumes blanches. 
Lorsque je l'ai aperçue la première fois, j'ai 
cru que quelqu'un avait attrapé la bernache 
et lui avait collé un bonnet blanc sur la tête. 
J'ai téléphoné à Sylvain Latulippe qui est 
venu avec son appareil-photo et qui en a 
pris plusieurs photos, sous tous les an-
gles.»  B. Turgeon, S. Latulippe.

Photographie : 
http://photos.demikael.com/Benoit_Turgeon/BernachePP/index.html.

Gélinotte huppée, le 29 septembre à Sherbrooke, 1 individu. «Ce matin, en prenant notre café matinal, nous 
avons été dérangés par un bruit sourd dans la fenêtre de la salle à manger. Intriguée, je me lève pour aller voir. 
Quelle ne fut pas ma surprise de voir une Gélinotte huppée sur le toit de l'abri d'auto du proprio. Précisons que 
nous demeurons dans un deuxième étage. Après quelques minutes, elle est descendue de son perchoir du 
deuxième étage, a fait quelques pas sur la pelouse pour se diriger vers les grands arbres. Puis je l'ai perdue de 
vue. Elle doit venir d'un boisé tout près; derrière le parc Viger un promoteur ouvre de nouvelles rues. » S. Bou-
chard, L. Corriveau

Colin de Virginie, le13 octobre à Magog, 1 individu .« L'oiseau se promenait au sol, en longeant la haie de cè-
dres. Il s'est attardé sous le sorbier là ou il y avait beaucoup de fruits au sol."»G. DeLafontaine, F. Boutin.

Coulicou à bec noir le 4 août à Hatley, 1 individu : Entendu seulement. «Cela fait plusieurs années qu'il 
chante ici ». Et le 7 août :" Je ne suis pas chanceuse!! Le pauvre oiseau est mort sous la fenêtre! L'année pas-
sée, un avait frappé mon auto (15/08/2008) et en juillet 1996 un autre est mort sous la MÊME fenêtre » S. Kohl

______________________________________________________

Statut et abondance relative. Les majuscules indiquent le statut et les minuscules l’abondance (Réf. L’obser-
vation des oiseaux en Estrie. D. Lepage, éd. SLOE, 1993, 290 p.).

(M) migrateur, (N) nicheur, (R) résident, (H) hivernant, (V) visiteur

(c) commun, (f) fréquent, (o) occasionnel, (r) rare, (i) inusité, (e) exceptionnel, (ex) exotique.

(OC) origine captive

Statuts et types des espèces de toutes les observations de la période estivale :

Nombre total d'espèces (excluant les sp) : 154 Nombre d'espèces au statut « Hivernant » : 8

Nombre d'espèces au statut « Résident » : 13 Nombre d'espèces au statut « Sédentaire » : 14

Nombre d'espèces au statut « Migrateur » : 113 Nombre d'espèces au statut « Visiteur » : 10

Nombre d'espèces de type « Nicheur » : 113 Nombre d'espèces de type « De passage » : 22

Nombre d'espèces de type « Exotique » : 2 Nombre d'espèces de type « Sp » : 4

Nombre de migrateurs nicheurs : 92  Nombre de migrateurs de passage : 18

© Sylvain Latulippe

http://photos.demikael.com/Benoit_Turgeon/BernachePP/index.html
http://photos.demikael.com/Benoit_Turgeon/BernachePP/index.html
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Encore cette année, le recensement de Noël fut 

un franc succès. Quelque 6753 oiseaux ont été 
dénombrés pour un total de 53 espèces repérées. 
Le soleil était au rendez-vous et le froid égale-
ment. Mais que serait notre recensement sans 
un peu de froidure? Nous n’aurions sans doute 
plus aussi hâte au printemps!

 Merci à tous les participants qui ont été de la partie pour cette journée. À souligner, la pa-
tience de quelques équipes qui ont parcouru des kilomètres pour ne récolter, parfois, qu’un seul Pigeon 
biset sur le territoire attitré (dans de telles circonstances, on est bien content de le voir ce pigeon!...). Cer-
taines équipes ont beaucoup compté, dont celle de Serge Beaudette, Sylvain Latulippe et Céline St-Ar-
naud qui, dans le territoire de ville no 29, se sont rendus jusqu’à 1 029 oiseaux. Il faut dire que plus de 
950 goélands, ça aide! Le territoire de ville no 27 est celui où le plus grand nombre d’espèces (17 pour un 
total de 424 individus) a été repéré par Gisèle Gilbert et Serge Mailhot. L’équipe de Francine Beausoleil, 
Stéphane Deshaies et Pierre Laurendeau 
a également été choyée avec un total de 
278 oiseaux dans le territoire de ville no 
2. Le goûter communautaire qui a clô-
turé l’événement a été joyeux autour des 
tourtières, pâtés, potage, bouchées et 
gâteries apportés par tous et chacun. 
Merci aux participants qui n’ont pu être 
sur le terrain, mais qui ont apporté aide 
et bonne humeur au 5 à 7.
 Le tableau récapitulatif des 
quatre dernières années qui suit per-
mettra à chacun de tirer ses propres 
conclusions. Eh non! Pas de jaseurs ni 
de sizerins en 2009!

Bonne année ornithologique à tous et à 
l’an prochain!

Participants du RON 2009 : 

De la SLOE :

Serge Beaudette, Francine Beausoleil, Frédéric Bergeron, Luc Bilodeau, Johanne Boisvert, Serge Bou-
chard, Stéphane Boulay, Lina Corriveau, Colette Côté, André Cyr, Stéphane Deshaies, Mariette Dubois, 
Camille Dufresne, Gisèle Gilbert, Daniel Labbé, Benoit Laliberté, Henri Laliberté, Sylvain Lamontagne, 
Sylvain Latulippe, Pierre Laurendeau, André Lessard, Camille Lessard, Serge Mailhot, Maryse Miljours, 
Manon Morrissette, Alain Perras, Annie Piérard, Richard Smith, Céline St-Arnaud-Lambert, Réjean Tan-
guay, Sylvie Thiboutot, Benoit Turgeon, Lise Turgeon, Diane Veilleux.

Du St-Francis Valley Naturalists’ Club :

Kathleen Adams, Janet Angrave, Gladys Beattie, Susan Beaton, Judy Cassidy, Elisabeth Cope, Kitty 
Draper, Marion Greenlay, Robert W. Hall, Barbara Hewitt, Colin Jardine, Suzanne Kohl, Sylvain Lamon-
tagne, Sheila MacLean, Gary McCormick, Lu Rider, Ruby Robinson, Stuart Robinson, Sue Shaputt, 
Paul Sharpe.

C o m p t e  r e n d u  d u 

r e c e n s e m e n t  d e 

N o ë l  2 0 1 0

Par Camille Lessard

© Camille Lessard
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Recensement de NoëlRecensement de Noël 2009 2008 2007 2006

096 Oie des neiges 79
089 Bernache du Canada 44 445 5 1487
107 Canard noir 16 17 13 9
102 Canard colvert 1115 1350 645 356

Canard hyb. noir et colv. 1
112 Sarcelle d’hiver 1
120 Fuligule à collier 1 2 4
124 Garrot à œil d’or 80 117 189 264
125 Garrot d’Islande 2
140 Harle couronné 39 36 39 111
141 Grand harle 60 68 102 412
142 Harle huppé 1
184 Gélinotte huppée 16 8 2 5
202 Dindon sauvage 146 112 33 15
001 Plongeon huard 2 1 2 4
006 Grèbe esclavon 1
010 Grèbe à bec bigarré 1
063 Grand héron 3 1
169 Pygargue à tête blanche 3 5 2
152 Épervier brun 2 1 1 1
153 Épervier de Cooper 1 3 1 2
Sp Épervier 1 1
151 Autour des palombes 1 1 1
163 Buse pattue 2 1
173 Faucon gerfaut 1
154 Buse à queue rousse 1 2
SP Faucon 2
285 Goéland à bec cerclé 4 1 3 45
283 Goéland argenté 724 373 5999 860
278 Goéland arctique 3 9 4 1
282 Goéland brun 1 2 2
277 Goéland bourgmestre 1 2
280 Goéland marin 410 498 2393 458
Sp Goéland 95 15 101 518
341 Pigeon biset 353 514 655 723
345 Tourterelle triste 265 242 283 230
361 Petit duc maculé 1
371 Chouette rayée 1 2 1
365 Harfang des neiges 1 1
423 Pic mineur 20 36 45 44
22 Pic chevelu 50 51 56 36
429 Pic à dos noir 1 1
412 Grand pic 3 3 7 8
Sp Pic 2 1
567 Pie-grièche grise 1 3 3
478 Geai bleu 129 232 171 158
488 Corneille d’Amérique 1188 810 1281 920
486 Grand Corbeau 11 18 22 32
495 Mésange à tête noire 994 1043 1003 1138
502 Mésange bicolore 5 16 10 11
510 Sittelle à poitrine rousse 14 17 7 35
509 Sittelle à poitrine blanche 59 63 53 63
Sp Sittelle 1
513 Grimpereau brun 5 10
522 Troglodyte de Caroline 2 1 1
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Recensement de NoëlRecensement de Noël 2009 2008 2007 2006

557 Roitelet à cour. dorée 5 1 24
539 Merle d’Amérique 10 6 5 2
529 Moqueur chat 1
569 Étourneau sansonnet 246 347 362 941
564 Jaseur boréal 232 146
565 Jaseur d’Amérique 6 5 1
752 Bruant hudsonien 34 103 69 46
764 Bruant à gorge blanche 1 1 1
760 Bruant à cour. blanche 1
770 Bruant chanteur 3
744 Junco ardoisé 11 62 26 29
776 Bruant des neiges 42 383 92
687 Cardinal rouge 19 17 15 9
675 Quiscale rouilleux 1
678 Quiscale bronzé 1 2
679 Vacher à tête brune 1
703 Durbec des sapins 1 91 108
699 Roselin pourpré 9 15 35 51
701 Roselin familier 45 3 23 12
715 Bec-croisé bifascié 24 1 17
709 Sizerin flammé 101 355 4
708 Sizerin blanchâtre 3
710 Tarin des pins 141 4
711 Chardonneret jaune 328 360 171 474
698 Gros-bec errant Woc* 6
655 Moineau domestique 125 54 66 60
123 Petit Fuligule 1

Piranga vermillon 1
665 Carouge à épaulettes 1

TOTAL 6753 8102 14 654 9771
*WOC Semaine du recensement
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A c t i v i t é s Printemps 2010
Par le comité des activités 
Daniel Labbé, Benoit Turgeon et
Francine Beausoleil

Samedi 27 mars
Hiboux et chouettes

En cette période de l'année, les Strigidés commencent 
à chanter. Je vous invite à participer à cette activité 
qui vous incitera peut-être à appeler les hiboux et les 
chouettes dans votre quartier et ainsi contribuer au 
projet du prochain ATLAS DES OISEAUX NICHEURS 
DU QUÉBEC. Nous visiterons trois ou quatre endroits 
différents pour appeler les hiboux dont Lennoxville 
chez Mme Camille Dufresne pour la Petite Nyctale ou 
la Chouette rayée.

Rendez-vous : 19 h 30 à l'entrée principale du bois 
Beckett à Sherbrooke.
Durée : 19 h 30 à 22 h.
Niveau de difficulté : facile.
Responsable : Benoît Turgeon, 819 843-1911,
Camille Dufresne, 819 563-9917.

Dimanche 11 avril
Conférence de Gilles Lacroix de Danville

Les trois petits canards

Professeur à la retraite depuis 1996, M. Lacroix a dé-
veloppé au fil des ans une façon bien unique de nour-
rir les oiseaux avec des mangeoires sélectives. Il a 
également développé plusieurs types de nichoirs à 
ventilation contrôlée pour un plus grand confort des 
occupants. M. Lacroix a participé à plusieurs reprises 
à l'émission 1 888 oiseaux et a animé une chronique 
dans cette même émission au cours de l'année 2008.
 Au printemps 2009, une femelle Canard 
branchu a niché dans un arbre chez M. Lacroix. Ce 
nid a par la suite été pillé par les corbeaux. Une 
grande aventure a commencé pour sauver les œufs de 
cette nichée. Avec la précieuse collaboration de M. 
André Boulianne (producteur de l’émission 1 888 OI-
SEAUX) une expérience émouvante vous sera présen-
tée.

Rendez-vous : 10 h, Musée de la Nature et des 
Sciences, Sherbrooke.
Coût : gratuit pour les membres de la SLOE (carte de 
membre).
Durée : 2 h.
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442.

Dimanche 18 avril
Formation pour les participants au projet du 2e 

Atlas des oiseaux nicheurs du Québec

Rencontre de tous ceux qui désirent participer aux 
travaux de l’Atlas. M. Benoit Laliberté fera une pré-
sentation du projet. Les participants pourront choisir 
leur territoire et apprendre comment remplir les do-
cuments.

Rendez-vous : 10 h, Musée de la Nature et des 
Sciences, Sherbrooke.
Durée : 2 h.
Coût : gratuit.
Responsable : Benoît Turgeon, 819 843-1911.

Samedi 24 avril
Baie-du-Febvre

Ce site accueille des centaines de milliers d’oiseaux 
migrateurs. Vous aurez la chance d’observer des Ber-
naches du Canada et des Oies des neiges à volonté, 
sans parler des nombreuses espèces aquatiques 
comme l’Érismature rousse, le Canard pilet, le Ca-
nard souchet, etc. Bref, on trouve une grande variété 
d’oiseaux, et pour ceux et celles qui n’ont pas encore 
visité ce site, soyez assurés de belles découvertes.

ATTENTION : Prévoyez un lunch et apportez des vê-
tements chauds.
Départ : 10 h du restaurant Tim Horton en face du 
Carrefour de l’Estrie.
Durée : jusqu’à 16 h (retour à Sherbrooke pour le 
souper).
Niveau de difficulté : facile.
Responsable : Gisèle Gilbert 819 821-1138.

Samedi 1er mai
Marais de la rivière aux Cerises 

Profitez de la sortie de la SLOE pour vous familiariser 
avec le site. De très beaux sentiers sur pilotis vous 
attendent. Pour se rendre, prendre la route 141 à la 
sortie 118 de l'autoroute 10 en direction de Magog. 
On se rend jusqu'à la rue Principale (route 112) et on 
tourne à droite. On prend la rue Du Moulin à droite 
(juste avant la voie ferrée). Le stationnement sera à 
gauche juste après le gros édifice du coin de la rue.
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Rendez-vous : 8 h, au stationnement de la rue Du 
Moulin à Magog.
Durée : 4 h.
Niveau de difficulté : facile.
Responsable : Benoît Turgeon 819 843-1911.

Dimanche 2 mai
Assemblée générale 

Consulter les documents joints à ce bulletin

Mardi 4 mai au mardi 8 juin
Des mardis aux oiseaux

La Corporation de conservation du boisé de Johnville 
et la Société de loisir ornithologique de l’Estrie vous 
invitent tous les mardis du 4 mai au 8 juin 2010.  
 Ouvrez bien vos oreilles et venez découvrir ce 
que la nature du Parc écoforestier de Johnville vous 
offre comme trésors ornithologiques durant la période  
de migration printanière des oiseaux! Tous les mardis 
matins, Mme Gisèle Gilbert vous accompagne à travers 
le parc pour des sorties ornithologiques des plus enri-
chissantes! Apportez vos jumelles et surtout, n’oubliez 
pas que le silence est de mise pour cette activité.

Attention : Activité annulée en cas de pluie
Rendez-vous : 6 h 45 au stationnement du Parc éco-
forestier de Johnville, situé sur le chemin North à 
Johnville. 
Durée : de 6 h 45 à midi.
Coût : gratuit.
Responsable : Gisèle Gilbert 819 821-1138.
Courriel : ccbj@parc-johnville.qc.ca
Site Internet : www.parc-johnville.qc.ca

Samedi 22 mai
Inventaire ornithologique au parc national du 

Mont-Orford
 
La SLOE vous invite à réaliser un nouvel inventaire 
ornithologique au parc national du Mont-Orford. Il 
s’agit d’un site d’observation exceptionnel en raison 
du nombre élevé d’habitats sur une superficie réduite. 
Son principal intérêt est la gamme d’oiseaux forestiers 
et les différentes zones humides qui favorisent la pré-
sence d’une grande variété d’oiseaux.
 Tirage parmi les participants d’un chèque-
cadeau d’une valeur de 33 $ échangeable à la Bou-
tique du parc ou pour une carte annuelle du parc 
pour deux adultes.

Attention : Inscription obligatoire
Rendez-vous : 7 h 30 au stationnement de l’accueil le  
Cerisier, dans le parc.
Coût :  gratuit.
Durée : 4 h.
Niveau de difficulté : variable selon les sentiers em-
pruntés.
Responsable : Manon Paquette 819 843-4545, poste 
426.

Dimanche 23 mai
Forêt de la Domtar

La forêt de la compagnie Domtar est en perpétuelle 
transformation en raison des coupes forestières. Je 
vous invite à venir voir comment les oiseaux forestiers 
s’adaptent à ces changements. L’an dernier nous 
avons eu la chance de voir plusieurs espèces de paru-
lines, le Piranga écarlate, le Passerin indigo, l’Oriole 
de Baltimore et bien d’autres espèces. 

ATTENTION : Apportez votre lunch. Il est impossible 
qu’une personne quitte les lieux avant le groupe. 
Nous entrons tous ensemble et nous sortons tous en-
semble.
Départ : 7 h du Resto-café (Ancienne fromagerie 
l’Étoile), 162 rang 2 Ouest, Saint-François-Xavier de 
Brompton, sortie 71 S de l’autoroute 55 si vous arri-
vez de Sherbrooke ou sortie 71 si vous arrivez de 
Drummondville.
Durée : 5 h.
Responsable : Céline Lahaye 819 845-4020.

Dimanche 30 mai
Chemin Curtis

(piste cyclable Tomifobia,
près d’Ayer’s Cliff)

Un site formidable que vous allez apprécier. La piste 
longe une rivière, traverse des prairies et des forêts. 
Différents habitats permettent d’observer des rapaces, 
des oiseaux forestiers et des oiseaux aquatiques.

ATTENTION : apportez un lunch.
Départ : 7 h du stationnement municipal d’Ayer’s 
Cliff à l’intersection des routes 208 et 141. 
Durée : 5 h.
Responsable : Serge Mailhot 819 212-0866.
                         Gisèle Gilbert 819 823-1138.

Samedi 5 juin
Mont Gosford et nid de Pygargue à tête blanche

Nous gravirons le mont Gosford en auto et tenterons 
de voir ou entendre la Grive de Bicknell puis nous 
circulerons dans les chemins forestiers en auto en 
arrêtant dans différents milieux. Nous dînerons à 
Gosford puis nous monterons le mont Scotch Cap 
(une demi-heure) pour observer le nid de Pygargue.
 Excursion conjointe de la SLOE et du Club 
des ornithologues de Lac-Mégantic.

ATTENTION : apportez un lunch et du chasse mous-
tiques.
Départ : 6 h, du Canadian Tire de Fleurimont  1645 
rue King Est ou 8 h directement à l'accueil au 901 
rang Tout-de-Joie, Woburn .
Durée : toute la journée. 
Coût : 5 $/auto et conducteur et 2,50 $/personne 
supplémentaire.

mailto:ccbj@parc-johnville.qc.ca
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Niveau de difficulté : moyen.
Responsable : Benoît Turgeon  819 843-1911.

Samedi 12 juin 
Marais Réal D. Carbonneau

En cette période de l'année, on observe les oiseaux 
tels le Tyran tritri, l'Hirondelle bicolore, le Râle de 
Virginie, le Carouge à épaulettes, l'Oriole de Balti-
more, le Viréo mélodieux, leur petite marmaille et 
bien d'autres espèces ! De nombreuses découvertes 
en perspective.

Rendez-vous :9 h, stationnement du marais Réal D. 
Carbonneau à Sherbrooke.
Niveau de difficulté : facile.
Responsable : Suzanne Brûlotte, 819 573-0554.

Dimanche 13 juin
Parc-nature du Bois-de-l’Île-Bizard

Un nouveau site à découvrir hors de notre région! 
Cette excursion portera sur les oiseaux mais aussi la 
flore de ce parc aux milieux naturels variés. Érablière, 
cédrière, marais et passerelle sur pilotis, rive du lac 
des Deux Montagnes, centre d’accueil.

Attention : Réservation obligatoire. L’activité est 
annulée en cas de pluie. Apportez un lunch et vos 
livres sur les plantes.
Rendez-vous : communiquer avec la responsable.
Durée de l’activité : la journée.
Niveau de difficulté : facile.
Responsable : Camille Dufresne 819 563-9917.
Site Internet de ce parc
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=174,
4820797&_dad=portal&_schema=PORTAL&nomPage=
bt_parc_08

Samedi 19 juin
Parc écologique Jean-Paul Forand

mont Shefford

Ce très bel endroit est composé de plusieurs écosys-
tèmes (espace ouvert, marais, forêt de conifères, éra-
blière). Le Tohi à flanc roux est l'espèce vedette.

Excursion conjointe du COOHY/SLOE

Attention : Réservation obligatoire. Il faut prévoir 
une bonne collation et du chasse-moustiques. Les 
sentiers peuvent être boueux sur de courtes distan-
ces, à certains endroits.

Rendez-vous : communiquer avec les responsables.
Niveau de difficulté : facile.
Responsable COOHY : Johanne Gosselin, 450 776-
7908.
Courriel : gosselin.johanne@yahoo.ca
Responsable SLOE : Benoît Turgeon, 819 843-1911.
Courriel : benoit.turgeon@cgocable.ca
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Cet hiver, Gilles n’est pas allé en Floride ! Il avait 

trop de travail! Il a dû en étroite collaboration avec 
sa coauteure Suzanne, réviser un ma-
nuscrit de cinq cents pages.
 L’aventure a commencé lors 
d’une rencontre au marais Réal-D. 
Carbonneau à l’été 2008. J’ai de-
mandé à Gilles s’il accepterait de 
collaborer à la création d’un nou-
veau livre. Il a accepté avec enthou-
siasme. Dès l’automne, nous nous 
sommes mis à écrire chacun de 
notre côté, puis Gilles est parti en 
Floride. Par internet, il m’envoyait 
ses plans et ses écrits régulière-
ment. À son retour au printemps, 
nous nous sommes rencontrés 
pour établir un plan de travail 
comprenant les textes et les pho-
tos à produire pour le livre. Ce 
fut un travail de coopération, nos 
conjoints y mettant chacun leur 
grain de sel à l’occasion pour 
nous donner un coup de pouce !
 En septembre, nous sommes allés 
présenter notre manuscrit très élaboré à notre édi-
teur. Mais ce n’était pas fini! De nombreuses correc-
tions nous attendaient! Trois révisions complètes 
ont été nécessaires pour vous présenter un produit 
impeccable! Nous avons également eu l’aide de 
Noëlla, la conjointe de Gilles, une correctrice hors 
pair! Enfin, le 8 janvier, c’était le départ pour l’im-
primerie ! C’est donc avec une grande fierté que 
nous vous présentons :

« Le Grand Livre pour Attirer les 
oiseaux chez soi! »

 Notre livre s’adresse à tous ceux et celles qui 
veulent attirer les oiseaux dans leur cour. Il 
s’adresse autant aux débutants qu’aux habitués et 
veut les accompagner dans cette démarche pour 
assurer le bien-être des oiseaux et leur procurer un 
milieu accueillant. De nombreux conseils apportent 
une réponse aux questions qui surgissent inévita-
blement lorsqu’on invite les oiseaux chez soi.  

Ce livre innovateur se veut 
simple, pratique, très imagé. Il présente de nom-
breux plans de nichoirs, de mangeoires et d’abreu-
voirs faciles à réaliser grâce aux dessins, schémas 
ou photos des projets. La qualité visuelle du livre 
saura plaire à tous sans exception !

 Vous trouverez une liste ex-
haustive des arbres et arbus-
tes fruitiers qui attirent les 
oiseaux selon les saisons et 
de belles photos d’oiseaux 
dans les arbres fruitiers en 
train de déguster des fruits.  
Des fiches de présentation des 
oiseaux qui fréquentent les 
mangeoires, nichoirs, abreu-
voirs viennent compléter le tout.
 On termine le livre 
avec une documentation inté-
ressante sur les maladies et les 
accidents qui peuvent affecter 
nos chers oiseaux et les moyens 
pour vous aider à solutionner ces 
problèmes.
 Le livre sera en vente chez les 
auteurs, si vous désirez une dédi-
cace, mais aussi dans toute bonne 
librairie. Sa sortie est prévue pour 

la mi-avril. Le livre aura une couver-
ture cartonnée avec un format de 7po x 9po envi-
ron. Nous ignorons encore le prix.
 Nous espé-
rons que vous au-
rez autant de plai-
sir à le consulter 
que nous en avons 
eu à communiquer 
nos connaissances, 
nos expériences et 
notre passion.

Un nouveau livre 
sur le marché !

Par Suzanne Brulotte et Gilles Lacroix, coauteurs PUBLIREPORTAGE
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